E P I T R"E 

EN  VERS. 

A 

VIMPRIMEVR  DU  LOUVRE» 
SUR  LA  BELLE  EDITION 

DU  POEME  DE  FONTENOY, 

PAR  M'  DE  VOLLTAIRE, 

PAITE  AU  LOUVRE' 


E P I T R E 

EN  VERS. 

A 

V IMPRIMEUR  DU  LOUVRE^ 
SUR  LA  BELLE  EDITION 
DU  POEME  DE  FONTENOY, 

FAITE  AU  LOUVRE. 

OU  S qui  donnez  des  couleurs  & du  corps 
A ces  heureux  & fublimes  accords 
Que  fçait  par  fois  enfanter  le  Génie , 

Pas  ne  foyés  étonné , je  vous  prie , 

Si  d*une  Epître  on  vous  fait  le  cadeau. 

Un  grand  mérite  efl  un  pefant  fardeau^ 


5Quî  nous  àïfee  >^îfïie  ^ ^ïïïâiht 

^Ôr , c’eft  ipt)ur^uoi  àaîîs  Wâs  Vers  je  VoUs 

ÎÈt  ré'eè^nlfôfe  Wëc  le  monàè  Entier , 

Que  vous  ‘aû -frnieiîx  "^Orfé  KfêriOK 

"VotTe  YéilOfti  'âoit  ’f/ancyM: 

Et  j’en 'Appelle  à ces  bea’ux  Verè  fancbi^^^ 
Que  par  votre  Art , n’a  guëres  décorés  ^ 

Et  d’un  C^rfbwcA^-afTés ‘bien 'encadrés^ 

Avez  donné  fur  Papier  admirable. 

L’oeil  eft  charmé  i le  Public  redoutable 
Deffüs  tons  points  ^ pourra  pre’midre  fois  ^ 

A laiffé  cheoir  fes  traits  & fon  carquois  j 
Et  n’efi:  Cenfeur  , ou  faux  Afolo^fie , 

Qiii  du  Paf  kr  ne  foit  Pahégyrifte. 

Si  l’on  en  croit  certains  mauvais  Railleurs 
De  ce  Pays,  & peut-être  d’ailleurs, 

( Car' en  tous  liéüx -aujoUrd’huy  ‘Pon  .plaifahte  ) 
Certain  £cr/V, -qu’en'Hcei-taihs 'lieux  l’on  vante 
Etoit  \ÿi^\y  mhte , beaucoup'  àu^delTous 
De  ces  Héros  morts  ou  mieurtris  de  coups. 

Qui , fécondés  d’une  audace  agüériej. 

Ont  foutenu  l’honneur  de  da^ Patrie  î 


?î)' 

Et  que  l’Europe  a Vus  dans  Fx>m€nùy 
Si  vaillament  combattre  avec  le^ur  Roi. 


Ores,  je  crois  que  Meffieurs  les  Critiques  , 
Las  à la  fin  de  leurs  ^propos  cauftiques , 

Vont  décharger  leurs  amiples  Bordereaux  , 
Et  que  l’Ouvrage  <aura  (moins  de  défauts. 
Moins  de  débuts  : Oui,.,  jje  le  certifie  > 

Et  fur  ce  point  hardiment  je  défie 
Jufqu’à  ces  gens  qui  «blâment, par <état^ 

Et  voyenc  l’éloge  ainfi  qu’trn  attentat. 

Si  la  raifbn  pas  ^ne  -fe  iprcoccupe,*. 

Et  fi  l’efprit  ne  veut  ipas  être  di^pe  ; 

Nos  yeux  , témoins  ^de  Xiippreffion 
De  maints  Renvois^^  -qu’en  .mainte  lEditioa 
Avoit  frondés  le  -Public  ,motEe  Arbitre,., 
Font  aufii-tôt  conclure^,  àqufte  titre,.. 

Que  tout  l’Ouvrage  en  efi:  moins  vicieux. 
Ainfi  ces  Ifs , ornemens  ^gracieux 
De  ces  Jardins , où  l’Arc  côt  la  Nature 
Ont  concourus  pour  donner  la  parure , 
Offrent  aux  yeux  des  fpedacles  plus  beaux 
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Lorfqu’ils  n’ont  plus  leurs  trop  féconds  Rameaux, 

Mais,  par  l’efFort  d’une  adroite  manœuvre,' 

On  a donné  le  dernier  trait  à l’œuvre , 

En  le  parant  d’un  merveilleux  Papier  ; 

Pareil  habit  ne  fent  point  Ton  Fripier  : 

Et  ce  Papier , quoi  qu’en  lui  meme  illuftre , 

De  la  Fïgnette  emprunte  un  nouveau  luftre  ? 

Car  la  Vignette  eft  , ainfi  que  l’a  dit 

Certain  y le  Galon  de  1 Habit, 

A fa  faveur  que  de  chétifs  Ouvrages , 

Nés  pour  périr  , fe  fauvent  des  naufrages. 

De  ce  propos , je  conclus  a bon  droit , 

Qu’en  PUnivers  il  n*eft  pas  un  endroit 

Où  n’ait  femé  la  Déeiïe  aux  cent  bouches 

Votre  Renom  , ainfi  que  vos  Cartouches , . 

Lettres  Papier,  Vignette,  & cetera  : 

A êiutmper  meme  un  chacun  s’écrira  j 

( Si  cela  n’eft,  je  veux  que  l’on  m’aflbmme) 

Pîeureux  ï Auteur  lûiprime  p^r  tel  J-îotntue, 


FIN. 


